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Les portesl de la ville sont fermées dès huit heures, mémt
pour les gen.î à pil.d. On passe eicore à la ilausse porte de
l ahese-Vill.

Les hommes de la police,dîont le nombre est porté à 150,
*omit in mintenant nillis d'rmes.

Les exilés à la Bermude étaient journellement attendus à
New-York.

Le chef de l'organisation des insurgés sur le lac Erie et
un nommé McLeod, ncrrien sergent et quartier-ma're dans
un corps du Haut-Canndn.

Bill Jo4nson, le célèbre et mvstérieumx aventurier qui a
échappé à tant de recherches, commande sur le lac Ontario.

Les insurgés arrêtés à la Pointe à la Mule avaient chacun
un boa fusil américain, sabre, giberne, haïonnette, en lin
mot lin fourniment complet en bon ordre et 20 cartouches
à balles.

AccDENr.-Liindi an soir vers 6 heures, une chaloupe
venant de la Sainte-Fanille (ile d'Orléans) avec des den-
rées et appartenant à M. Marquis, le cette palroisse, a cha-
viré dans un coup de vent le nord-est, vis-è-vis le marché
St. Paul,et sur onze personies qu'il y avait à bord, une seule
s'est sauvée : c'est un apprenti-pilote qui gouvernait la
chaloupe.

Ci-suit le nom des per-onnes qui ont pé-ri: Pierre Mar-
quis, Joseph Turcotte, Jean-Baptiste Leblond, père, Le-
blond, fils, Jacques Martineau, Jos. Maime Droiin, Fras.
Marquis, Marcelle Dorval, Charles Pouliotte et Jos. Gos-
selin, père.

Tu:cotte avait à bord, dit-on, une valise contenant £50
en es1'èces; la valise fut retrouvée ouverte et l'ageit en
avait été enlevé.

VAtPIETES.
UNE COUSE EN OMNtBUS.

Ah ben ! en v'là de l'agrément ! J'peux dire que j'en ai
une chance! murmure Garnier, en passant nu banc des
prévenus... Volé, rossé et plongé deux jours dans les
fers... il ne manque plus que de me voir condamné au-
jourPhui ... ça serait drôle ! nous allons rire.

Un conducteur d'omnibus.-J'en doute, mossieu, j'en
doute.

Garnier.-Tiens? c'est vous, conducteur?. . Bonjour .
ça va bien ? Tant mieux, moi aui . .. Et ma montre'

Le conducteur.-Je n'en ai point connaissances de vot'
montre, mossieu.

Garnier.-Bon ! et d'une ... Et ma pipe?
Le conducteur.-Quelle pipe ?
Garnier.-Ma pipe culotée.
Le conducteur.-Je n'ai pas connaissance d'une pipe

ainsi costumée.
Garnier.--Fameux ! et de deux ... Et mon grec t
Le conduêteur.-Qu'appelez -vous votre grec ?
Garnief.-J'appelle Mon grec ma calotte, rouge, aindi

nommée parcé que les Turcs en portent.beaucoup de sem-
blables.

Le conducteur.--Votre grec m'est totalement étmngei.
Garnier.-Et de trois ! c'est-à-dire que je suis éomplé-

tement fait et refaji au même... Maintenant, allez! parlez,
faites-moi condamner; ça sera farce 1

Le conducteur.-Je vous réitère que non; que ce n'est
pas farce du lout, et que vous vous êtes c>nduit comme un
vil... broc de vin. que,vous étiez!

Garnier.-Respect au vin, vieux I il a plus d'esprit que
Rous.

Le conducteur.-Ça ne l'empêche pas de faire de fières
vottises, témoin vous.

Garnier.-A rcuisez-tmoi, nccusez-moi, je suis ici pontr a?
Le conducteur.-Tant y a que je vou:. ni pris dans mon

omnibus à la barrière Rocherhoumart.
M. le président.-A dressez-vous au fribinal.
Le conducteur, s'adressant ni: tribunal.-Tant y a que.je

l'ai pris dans mon omnibus à la barrière Rochiechouart ...
ot ci montant il me dit " Vous m'arrêterez ou Palais.»

Gariîer.-L-tenez bien ça, messieurs les magistrats...
Au palais.

Le conducteur.--Eh ben ! oui, au Palais. Moi je Par-
réte ai pmremier Palais qui se trouve sur notre route .. ..
C'ét:ut :um Palais- Royal. C'est bon il desecnl sauis rien dire,
et comme nlous étiomns devant les bureaux de la rue Saint-
Honoî'ré, je fis monter unie tuil île voyageurs qui rempli-
rent la voiture . . . Mais ai moment où je tirais le cordon
pour faire marcher lu. cocher, v'là ion hiome qui revient
et qui me idit :" Miiute ! conducteur . . . je remonte . . .
laisu.mîo" remonter.-Du tout, que je lui dis; si vous e-
montez, vous renierez.-Je ne rep<îicrai rien.-C'est la
loi de lomibus.-Je me moque de ît. loi.-Nous avons
des sergeesde-ville.---e me it he des sergens-de-ville.-
Nouis avons des violoîns..-Oui, qu'il nie fait, cl ben 1 j'vau
te faire danser." Notez que la voiture trottait grand train
et que le particulier était sur le imarehepfiel et moi aussi.
En disant ce dernier mot, il nie flanque une bourrade et
pénètre dans la voiture. Comme toutes les places étaient
prises, les voyageurs., ne voulant pas le recevoir sur leurs go-
nioux, le pousèrent deblons.

Garnier.-Mes niagistrats, je demande la parole. J'é
tais dans ni"n droit et l'omnibus dans son tort. Je demeur
nu Palais-de-Justice et il me des-end au Palais-Royal; pour
lors comme le juste je voulais remonter.

M. le président.-Mais pourquoi étiez vous descenduI
Garnior.-Pardine! il me dit: " Vous v'là arrivé."

Mai je descends le confiance, je cherche ma rue de tous
,cétés ; pas plus de riue que dans mon Sil. J'me trouve dans
celle des Pons-Enfans.

M. le irésidlent.-Vous étiez ivre.
Garnier.-Peu . . . presque pas.
Le conducteur.--Comme îne éponge ... que IPodetr

en donnait mal nu cSur aux chevaux.
Garnier.-Il embellit ... Et puis d'ailleurs, raison de

plus polir me descendre près de chez moi dans mon étai
d'infirmité.

M. le président au conducteur.-Allez vous asseoir.
Le condulviteur.-Comment, que j'aille m'asseoir! mais

je n'ai pas ouvert la bouche sur 'afaire en question.
M. le président.---Voilà un quart-d'heure que 'nous voue

écoutons.
Le coundicteur.-Oui; mais je n'ai pas dit que ce mes

sien furibond nous a apostrophés de coups de pierre Pomni.
bus et moi, et que j'en ni reçu trois, et une dame une sur
le bras: sur quoi le malfaiteur a été arrêté.

Garnier.-Et ronluit au poste et de là à la Prefectut,
o t'e que j'ai eu l'agrément de faire 'eux jours de préven-
tion ; c'est que le troisième jour que j'ai rentré dans im
domicile. En v'là une économie I vous mettez 6 sous à
un <imitibus polir arriver plus vite, et vous restez trois jours
en route. Quelle c.hance! Plus ma montre, mon grec et
ma pipe culotée, soulevés, floiés.
. M' le président.-Vous les aurez perdus vous-meme e.
vous débautant.

Garnier.-Faut le croire. Enfin n'importe.
'F. le président.--Le tribunal vous condamne à 25 fr.

d'amernde ; il vous fait grâce de la prison, mais ne revenez
plus Ici.

'Garnier.--Vingt-cinq francs d'amende! ajoutez ça au
reste. Excusez! en v'là un omnibus qui me coute 1-I1 .,il ni, fiai I J'y fais une croix, aux équipages. Dores, et à
l'avehir, je me voiturerai dans mes souliers, c'est molaz
cher.

LE PRETR DE CAMIRAI.
Un marchand hounéte et laborneux de Cambrai se tro..

vaitil y a deux mois, suri le point de suspendre ses paie-
mens. Il lui était-impzasible d'acquitter un billet de 800fr.
qu'on devait lui présenter le lendemain; il ne peut rasem-
bler que le quart de la somme. Cependant il ne devaitaM-
iëiidie aucune merci de son créancier, dur et avare. En.
velo~ppé dans la faillité d'un homme riche> maîlde depuia
long-temsq père dune nombreuse famille, atterré aurtout
par cette idée qu'il allait ette jeté dans une prison, enta
privé, lui et se famille, de toute ressource, puisque wucommerce était le seul moyen d'eYistence qu'il eût, ia.-fortuné se livra au plus affreux désespoir et atteta à jeujours.


